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LA RENAISSANCE DE LA FRANCE PAR LA RENAISSANCE DE L'ECOLE 

DE 
PLAN 

NOTRE 
DE MODERNISATION 
ENSEIGNEMENT PRIMAIRE 

PREAMBU LE 

Pour 1nOnt1'er l'm'gence d'une Cal1tpagne de 1'ënova.tion française, on lait bierJ 
valoir les ponts dét1'ltits, les ports sabotés, l es wagons l'uTes, le cheptel 'réduit à sa 
plus simple expl'ession. Mais on 11/insiste jamais suffisamment sur la situation 
catas'l1'ophique <!lu matél'iel humain. E-t si même on se rend oamp/.e de la déchéance 
physiologique de l'enfance d'aujoul'd'hui - encore qn'on ne prenne aucune des 
mesures de détresse qui pourraient la sauver du \désastre - on n'aoGol'de POU?' 
ainsi dire aucune impol'lance à la situation intellectuelle et m01'ale de cette même 
jeunesse. Et pourtant, en définitive a'es't bien d1t potentiel inteUeclu,el .et mana 
de la génération qui monte que dépend1'on't la déchéance ou. la g?'andeur de la 
France de demain, 

Or, cette situation es t catasl,'ophique et nOliS le montre"ons sous peu par l~i1t­
ventaire que nous allons jaire à t"avers la France de l~état actu,el ·de l'enfance 
scoZai,'e, 

a) D'une pm't, les enjants mal ven'IlS, Ct'maig"1s, prémalw'ément vieillis, 1'eta,'­
dés sont de plus 'en /plus la majorité, 

b) Le degré d'instruction de ces enfants est catasl1'ophique. J e crois qu' on 
peut chiffrer à une rnoyenne de 3-1, ans le relareZ scolaÏ1'e des enfants de la guerl'e, 
Les écolie1's de l J, ans ont une Ï1ts 'lruction d'enfants de 10 'ans autrefoi.s , 

Ce retard ,s'explique, certes: les bombardements dans les villes, le départ des 
maîtres, rabsence des pU'rents, la nécessité d'aider matériellement la famille, l'ali-
mentation insuffisante, etc,.. , 

c) Le reta,'d et le déso1'dre mm'al sont fout a1lssi a.larmanls " système D, (mar­
ché noir, amm'aUté 8111' toute la ligne, absell ce des parents, délinquance ou prédélin­
quance. 'On peut dire SANS EXAGERATION QUE .,LES ~ROIS QUARTS DE 
L'ENFANCE FRANÇAISE SONT EN DANGER, 

Ces considé1'ations b1'èves et incomplètes, nous diclent cependant ?Jotre devoir: 
REGENERER A rrOUT }PRIX LE P02'ENTIEL PHYSIOLOGIQUE, INTELLEC­
TUEL lET MORAL DE L'ENFANCE FRANÇAISE. 

Ce 'n'est pas avec nne génération de dégêné1'és que 'VO liS aU,HZ mte FnLnce 
forte, Il n'est que tem,ps d'agi1', 

Et o'est de l'action qu'il fma.' • 
Quand les ponts ont sauté su,'' les routes, ce n'est pets cles discussions byzantilles 

sur l'm'ohitecture qu'on demande, mais la reconstnlctiOll du pont le plu,,,> ,'apide­
ment :possible, 

L'en/ance f,'ançaise 'en clangc)' ne se régénèrera pas l)W' d'u verbi.a.ge et des 
théories, mais paT des réalisations immédiet l es et pratiques, 

Ce sont ces 1'éalisations que nous clem,andons (te tonte urgence, 
Notre Ecole était, déjà avanl guerre, en ,'ctw'ct à tous points de vue sur notre 

siècle, Ce relm'd ~sl devenu U1l.jou.1'd'hui cataslrophique, Il nous fU1û le corriger 
immédiatement. Il fatl.t moderniser nol1'e école comme nous tacherons de mode". 
ttiser notre indust1'ie. . 

POUT indiquer le potentiel de production d'un pays on dil aujourd'hui: ce pays 
t1'availle avec nu matériel qui date de 10 al1S, de 20 ans, .. l'Eoole t1'avC!.iUe avec 
un maté1'iel q1,i date de 50 à 100 ans, 

On cmit souvent avoi,- fait le tOU1' des problèmes pédagogiques quand on a 
disouté des programmes, des h01'aires et d es méthodes , Ce n'est hélas là que 
l'aooessoire, l'essentiel étant ce matérialism,e pédagogique qui 'oonditionne la vie 
et le travail de l'Ecole et l'avenir de toute notre pédagogie. • 

Nous som.mes persuadés que, avec des enfants socialement régénérés, dans 
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des classes mode1'nis~es) mu.nies d1t maUriel nécessai?'e aux techniques pédagogi· 
ques qui ont lait leurs p1'6U1)68, l'Ecole aura ' en/in un rendement satisfaisant et 
qll,e la pédagogie cessera alors d'être vB1'bale p01.tr s'insorire enfin dans les laits. 

PLAN DE MODERNISATION 

a) .Politique hardie du logement. popu{aire, des espaces libres pour les en" 
fants, de parcs de repos et. de culture, de stades; 

b) Nourriture suffisamment abondante aux enfants pauvl'ee: 
- généralisation des cantines; 
- maisons d'accueil pour enfants; 
- villagos d'enfants et colonies de vacances; 

c) Modernisation des locaux, en vue du travail scolaire nouveau. 
L'Ecole prématurément intellectunlisée est aujourd'hui radicalement condam· 

née. Partout on exig-e de l'activité, des jeux et du travail, et du travail 150U8 
t.outes ses forme8 : 

i!lalles plue spacieuses avec un matériel adéquat; 
,- groupes moins importante dans les villes avec création d'écoles 'dan! 

les périphéries; 

dl Equipement des écoles en matériel scolai1'e " 
Le matériel, vieux de 50 à 100 ans dont nous avons parlé, c'étaient la plume, 

le crayon, 10: manuel et la leçon. Le matériel nouveau dont il faut d'urgence mu­
nir les écoles, c'est: 

un matériel d'imprimerie à l'école, et de polycopie; 
des collections nouve lles et à jour d~ livres de travail et de fiches (fichier 

scolaire coopératif); 
le matériel de base pOUl' les ateliers scolaires: bois, fer, ménage, a r ts, 

culture, etc ... 
le matériel d'expérimentation physique et chimque ; 
un phono :et dei!! disques d'enseignement; 
un cinéma et des films d'enseignement; 
la radio au service de l'enseignement. 

e) Organisation post-scolail'e 
Théâtre et cinéma d'enfants, maisons d'accueil et auberges, crêches et gar­

deriesJ 

f) Revalorisation de la fonction œéducateu?' et p1'épm'ation teohnique mini­
mum, pour l'emploi efficient du matér'iel 'moderne, 

Si vous voulez seulement. homologuer la faillite actuelle de notre vieille 
école, continuez à discuter sur l'ancien et le moderne, 'i!l ur le passage du premier 
au deuxième degré, sur le maintien au programme de telle formule ou de telle 
date. Encouragez les éducateurs en vantant leur sacerdoce trop mal rémunéré et 
rédigez pOUl' les enfants de belles leçons de morale. 

Il n'y a que les services de 1'enseignement pour se contenter ainsi de pro­
messes, d'exhortations et de flonflon patriotique. 

Comme dans toutes les branches d'activité sociale, nous devons demander et 
exiger pour l'enseignement du peuple l'application immédiate - selon un plan 
progressif qu'il sera facile de dresser - des dispositions· ci-dessus, avec le vote 
de crédits indispensables. 

Alors, dans une école enfin modernisée, avec du matériel permettant l'activité 
tant prônée, l'enfant pourra se préparer intellectuellement, moralement, sociale­
ment et techniquement à vivre en homme et en citoyen conscient. Alor~ l'école 
régénérée sera un des é14mente ee.eent.iels du redrcl5sement; national. 

On l'a souvent dit; 
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- c'est l 'instituteur qui gagne les guerres. 
C'est lui aussi qui gagne la paix. A condition qu'on l'y aide et qu'on sache 

consentir pour l'enfant les mêmes sacrifices que pour le reclrel5sement de notre 
économie ou le renforcement de notre armée. 

Nous invitons, en conséquence, les Comités de Libération , les synd.icats d'ins­
t ituteurs, les associations diverses qui s'intéressent à l'école à d~mander de toute 
urgence, en accord avec les techniciens spécialisés : 

- l'établissement d'll.7l plan de mode1''1~isat1on de notre école frança';·se; 
- le vote tmmédiat de crédits nécessaires pour la mise en exécution sans 

retard de ce plan ; 
Ces réalisations n'empêchant nullement que ae continue dans les Commissions 

la discussion théorique de la Réforme de l'Ensei,e'nement, réforme que rendra. 
seule possible la modernisation demandée. C. FRETNE'r· 

POUR UN RECUEIL DE TEXTES, 
PO(SIES, CHANTS .. . SUR LE MAOUIS, 

A L'USAGE DES tCOLES .. . 
.--

Nous avons reçu, à diverses reprises 
déjà, des demandes de ~amarades qui, 
pour des manifestations diverses, re­
cherchent des documents sur le Maquis 
et la Résistance . . 

Cette Résistance , et la tutte victo­
rieuse du !peuple français doivent d 'ail­
leurs, au même titre que les plus (glo· 
rieuses de nos épopées, avoir une place 
d'honneur dans notre enseignement. 

Mais rien n'exis te rjusqu'à ce jour, 
e t nous Bommes peut-ê tre la seule orga­
nisation de France susceptible de réa­
liser ce .projet, 

Veuillez donc nous adresl;Jer d'urgen­
ce tous les documents que vous pouvez 
posséder: prose, poésie l chants, etc". 
en indiquant très soigneusement les 
sources originales. Les inédits sont 
tout autant recherchés, sinon plus, que 
ce qui a été publié. 1 

Chaque envoi, retenu ~i t utilisé, don­
'nera droit à un exemplaire gratuit du 
recueil à paraître. Un envoi non retenu 
donnera ldroit à une remise de :S O % 
:'!Iur le prix de J'ouvrage. 

Faire les envois d'urgence à T"REIN ET , 
C,D,L" Préfecture, !Gap. 

l'~DUCATEUR EN OCTOBRE 

Le puissant i ntérèt que tant d'~duca­
teurs portent d Inotre mouvement nous 
dicte un. clevoi.,': 'ni?·c de l'El'lucate tll' la 

grande . "evue péd(tgogique de l'lnsliltl­
tem' moderne. 

Elle "te ~J0 7/.S appo?'tera plus l e t ex t c 
tout prêt des leçon~ à jai1·e, puisque 
nous S01nmes conb'e les /leçons, ni les 
lonas verbiages philosophiques, sociaux 
011 :;.cientifiques p1lisqu,e nOlis sommes 
con/I'e oe verbiage. M etis nol.l,S p1'~len­
dons cepcndant vous aider sé?"ieuse. 
ment en L'OIlS apport(tnt : 

- l es dis'ou-ssions et observations 
théoriq1!es qui vous aideront n mieu:tl 
V01/,';: pénétrer de l'espri't nouveau, de 
notre enseignem ent ; , 

- les exemples pratiques avec docu· 
ments ci. l'appui qu" /Vous permettront 
de mieux oonnattl·e ce que d'aulres ont 
1·~ali.5é dans ce domaine c't ce que vow: 
pensez r~alise1' ci. v otre toU?': Imprime­
rie à. l 'éco l e, - Disciplines d ivP1'ses , -
Traveulx d'alelier, - 'Cin~ma, - RacHo, 
disques, el c.,. 1 

- les documen l,s qui vous aideront 
dans votre t ravail: fiches, b1·ochm·es, 
bibliothèque de travail, elc .. , 

- D es enqu,{Ues, des expér iences, d es 
essais ; ~, 

- une bibliographie abondante v ou.s 
pen'1tctlnnl de vou s lenir a1~ cou1·ant de 
tont ce qui. louche à la pédagogie. 

'l'oul ce/a apporté, ,mis au point, r é­
digé 'non pas 1>ar des p1"Ofessionnels du 
jO'l r7lolism.c l)édagogiqlle, mais réaUsp 
en r,trmm.U?I, dw!s Ir travnf,l coopérati f 
de tous, 

Nous voulons 'Que l'Educateur soil. 
l'inslr1l1nenl de t ravail attendu pa?' 
lous et q1t'illaisse IOt,n d m'rière lui ~ou?' 
le denlier caTré de formalistes 1'01Lti­
nie1·s les ?'cvues t1"f~ditionnel1es qui con­
tinuen t à m.doher 1',ne 'I1ounitm'p i ndi­
geste el morle dont nul ne veu t . 

D'ores et dé j à laites connaUre PEdu­
cateur autol(r de vous 1 Recueillez de~ 
«bo'nnemetlls! V el'sez des actions de ln 
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Coopérative f a/in que nous puissions 
aussi r elancer en oclobre une Gerbe 
susoeptible d'injlu,encer par son exem­
ple l'évolution souhaitable de la presse 
enfantine. 

Dès oclobre, not1'C Educateur aura 
comme ,antre/ois nue abondante rubri­
que internationale: Belgique, Suisse, 
U.R.S.S., A.ugleterre, Amérique, etc ... 

LES ST AGES DE F. F. C. 

Nous ,avons eu à "Gap un stage de 
F.F.C, et ,les observations que nOU8 
avons pu faire à cette occasion .corro­
borent, hêlas! celles que nous avions 
déjà formulées là la lecture de la bro­
chure de lancement Départ. 

Les chants - et notamment les 
chants du folklore - semblent être au­
jourd'hui l'activité essentielle de qui­
conque s'occupe des enfants. On chante 
à propos de tout; on chante chaque 
fois que quelque chose ne va pas~ Le 
chant raccommode tout. 

Apparemment, car, dans la réalité, 
on ne fait ainsi qu'un travail superfi­
ciel qui risque d'endormir certaines 
bonnes volontés et de refouler ~es origi- · 
nalités. 1 

. Nous aurions aimé que F.F.C. accor­
de une plus grande place au travail 
véritable sous toutes ses \formes, à l'ac­
tivité sociale notamment. ',Et nous re": 
gretlons qu'on ait ignoré aussi totale­
ment à Paris les possibilités d'intérêt 
que pouvaient offrir nos techniques. 

Comme je ie disais aux stagiaires en 
visite à motre Centre: un mouvement 
de masse d'enfants ne se mobilise pas 
de l'extérieur: il faut, à la base, tou­
cher les individue, les mobiliser pour 
des ,causes qu'ils sentent et apprécient, 
leur \donner dee éléments et des occa­
sions d'épanouissement. 

Cela manque encore aux F.F .C. 

NOTRE GRANDE FAMILLE 

- Mlle SouatTe, ancienne Inspectrice 
primaire dans la ,Nièvre, 'Directrice du 
Collège .sévigné,. à 'Paris, remplaçante 
de Mlle 'Flayol au e:ecrétariat du Grou­
pe Fl'ançaie: d'Education Nouvelle, vient 
de moul'ir subitement. 

C'est une perte immense pour les 
nombreux amis que Mlle Souetre avait 
BU s'attirer par son caractère exquis et 
son dévouement saps réserve. Une perte 
immense surtout pour le Groupe FraD­
çais qui :trouvera :difficilement de res­
ponsables plus attachés à leu!' lœuvre 
de rénovation. ,. 

- Des Deux-Sèvres, on nous annonoe 
la mort, en 1940, de André J abouille, 
de L'Absie. '. - Nous nous étions réjouis trop tôt 
du retour de Honoré Bourguignon. Il 
est bien .rentré à Toulon un (H. Baur. 
guignon. Mais ce n'est pas le nOtre. 
Qu'on imagine la désillue:ion ,et l'an­
goisse dans l'attente ·de notre ~hère ca· 
marade ,Bourguignon. 

Hélas! aux dernières nouvelle!, 
Bourguignon serait mort au camp de 
Dachau en décembre dernier. Nous 
saurons ~tre dignes de sa mémoire. 

Avec nos prisonniers rapatriés 

Nous allendons beaucoup de noe: pri .. 
sooniers parce flue nous savons que, 
dans leur long isolement, ile: ont réflé­
chi plus que nous aux questions qui les 
passionnaient - et 'Celle de l'Imprime· 
rie à l'Ecole y a tenu ~me place d'hon­
neur. 

Nous ne sommes point déçus. Les 
premières ' Iettres reçues de nos ' amiB 
Lafargue (Landes), Voirin (Meuse) et 
Noël (Vosges) nous sont un témoigna .. 
ge précieux de cette mAturité systéma­
tiquement (armée dans les universités 
des camps. 

Nous. avon3 dit immédiatement à 1'I.0:!! 

amis notre grand désir de 1e3 voir in­
fluencer directement notre pédagogie. 
Nous leur avons demandé de former 
dès maintenant lune équipe spéciale de 
travail au sein de la .iC.E.L. avec mis­
sion: 

- d'établir le plan de ce qui a 'tél 
réalisé dans le sene éducatif par le"l 
pédagogueB !prisonniers; . 1 

- de nous faire conna.ftre les .u:· --­
gestions proposée!! ; 

- de mener la campagne de propll. 
gande nécessaire pour que puisse . ": 
continuer 'au sein de la C.EL. l'acti­
vité pédagogique amorcée dans le1 
camps. 

Noue ré!!ervone: naturellemeltt UDO 

place d'honneur 'd~n. leitte c.mmi'lio. t... 
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a ux membres de natre CIA. prison­
niers: Bertoix et Pagès. 

Nous prions les éducateurs prison­
niers d'entrer en relations dès que pos­
sible avec Lafargue, institu teur à 
Soustons (Landes). : 

CONSEil S AUX JEUN ES 

Nous avons fait un \tirage à part de 
notre article « Conseils aux Jeunes » 
paru dans ,le numéro :3 de l'Educateur. 

Nous en livrerons des exemplaires 
jusqu'à épuisement aux camarades et 
plus particulièrement à nos délégués 
départementaux qui nous en feront la 
demande pour une utile propagande. 
(~'oubliez pas ,que nous n'avons pas 
encore d'attribution de papier et que 
nous n'aurions pas même, paraît-il, 
l'autorisation de paraître.) 

La qU lStion des Groupements Déportementaux 

de l'éducation nouvelle . t la situation 

notienale de nos associations 

Nous avons l'habitude de voir les 
questions bien en face, non pas sur kies 
constructions théoriques . bureaucrati­
ques, mais à la lumière de ,la réalité. 

Or, la réali té ici est la suivante: 
- Dans la pratique, dans la presque 

généralité des départements , ce sont 
nos adhérents ;qui constituent le noyau 
actif d'où naissent les groupes d'édu-
cation nouvelle . ' 

- Mais nous avons recommandé sans 
réserve à nos camarades la constitu­
tion de tels groupes 'parce qu'il est bon 
que le problème de l'éducation Boit posé 
dans son cadre général dont nous ne 
6.ommes pour ainsi dire que la section 
primaire_ Il faut élargir {au maximum 
le cercle de ceux qui s'intéressent à la 
modernisation de notre enseignement. 

- 10r, nous recommandions bien la 
constitution de g roupes départemen­

.taux d'E.N. que noua ïnvitions à adhé­
, -el' au Groupe Français d'Education 
Nouvelle, mais notre C.E.L. n'avait au­
cune autorité a u Groupe Français ,si ce 
n'est ICe lle qui lui venait de nos Inom­
breuses adhésions individuelles. 

Il résultait de cet état de fait un 
flottement regrettable dans les instruc­
tions, les statuts, la propagande. 

Afin de coordonner nos efforts, 'nou8 
proposons la solution suivante: 

- La Coopérative de l 'Enseignement 
Laïc \adhère en bloc au Groupe Fran­
çais d'Education Nouvelle et participe­
ra en conséquence à l 'administration et 
à la direction du ,Groupe 'Français. 

La direction des Groupes dépar te­
mentaux sera à l' image de la direction 
nationale avec une large participation 
pour l'enseignement primaire de la 
Commission pédagogique du ;Syndicat 
et .des membres de la C.E.L. ;1 

Si, comme nous l'espérons, ces pro­
positions sont acceptées, les Groupes 
d 'E.N., et le Groupe Français à Paris 
deviendront "'l'aiment notre maison, au 
sein de laquelle nous pourrons travail­
ler, avec les autres degrés d'enseigne­
ment ù la mojernisation de notre édu-
cation. 

Nous' tiendrons 
courant des suites 
à ces propositions. 

• 
nos camarades au 
qui seron t \données 

J ournées Pédagogiques 
-(I-

Le- Ministère les a recommandées 
pour jl'étude des diverses questions se 
rapportant à la Réforme de l'Ensei­
gnement. C'est dire que vous rencon­
trerez à peu près partout l'appui sym­
pathique des autorités, notamment pour 
ce qui concerne le jour ~de congé néces­
saire ou ~es facilités de déplacement. 

Partout, nos adhérents, en accord 
intime avec les secrétariats pédagogi­
ques syndicaux, doivent prendre l'ini­
tiative de l 'organisation de ees jour­
nées, ainsi que celle de la création de 
cercles 'd'études pédagogiques. Prévoir 
notamment une ou plusieurs causeries 
sur nos techniques et une exposition de 
nos réalisations. 

É n raison des difficultés actuelles des 
transports, ne pas compter sur ~a pré­
sence de Freinet. Ce sera . pour plus 
tard. i _t ~!H'i':~lri'!l 

Un C ongrès de la C.E.l. 

Il s'avère de plus en plus qu 'un pon­
grès de ,\la C.E.L. semble indispensable 
à l'aube de ce nouveau départ. Il serait 
certes bon de se reconnaître, de renouer 
les amitiés, d'examiner en commun la 
situation et de prendre, ensemble, lee 
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mesures qui devraient nous assurer, en 
octobre, le succès définitif. 

Mais où réunir ce congrès, et à quelle 
date? lIt faudrait que nos prisonniers, 
et notamment nos !amis membres du 
C.A., soient rentrés . Les uns proposent 
le début des vacances, les autres la fin. 
J e crois que le début conviendrait 
mieux. On hOllS a proposé \comme lieu 
la région parisienne en raison des 
moyens de communication et des ren­
contres diverses qui auront lieu à Paris 
en août. Les raisons -sont valables, mais 
le congrès clans une ville de province 
aurait aussi ses avantages. 

Qu'en pensez-vous? Donnez volre 
avis. Faites des propositions. Nous dé­
ciderons aussi tôt. 

Un slage d'Imprimerie 
à l'~cole 

La partie semble aujourd'hui gagnée 
pour nos techniques. Les officiels les 
recommandent ;et nombreux sont les 
éducateurs qui voudraient les prati~ 
quer. 

Mais, évidemment, un~ initiation 
pratique serait indispensable là la r éus­
site immédiate. C'est pourquoi on nous 
réclame tant, de tous côtés, )'organisa­
tion de st'ages. 

J'espère à partir d'octobre, pouvoir 
r ecevoir à Vence des équipes nombreu- · 
ses de stagiaires. Nous tâcherons aussi 
d'organiser des stages départementaux 
chez les meilleurs de nos adhérents. 

Pour l'instant; c'est assez ; délicat. 
Qui dit stage dit école d'application 
et matériel de démonstration. Ce n'est 
qu'à Gap que nous serions actuelle­
ment organisés pour prévoir un tel sta­
ge : .centre scolaire de 70 élèves, maté­
riel à pied d'œuvre, résultats intéres­
sants, possibilités de réception et d 'ali­
mentation. 

Prière aux camal'ades qui seraient 
désireux de suivre un tel stage 11 Gap 
de nous le fair e connaître en indi­
quant: 

Nom ~. 

Adresse 
Nombre de personnes 
Dat-e préférée: 

La durée du stage serait d'une se­
maine. rSelon le (Jlombre de réponses, 
nous aviserons. Le stage pourrait avoir 
lieu au cours de la première semaine 
de vacances. 

----------------

NoIre époque vue el jugée 

par les en/anIs 

Nous avons r eçu déjà un certain 
nombre de documents très intéressants. 
Nous faisons un appel 'particulier aux 
instituteurs des régions à résistance 
active où les enfants ,mt pu vivre la 
barbarie nazie et la virilité des ma­
quis. 

à 

Répondez d 'urgence . . 

IMAGES DU MAQUIS 

Fusains de Mme E . . Lagier-Bruno 
Poème de C. Freinet 

Il reste encore quelques exemplaires 

Passez commande immédiatement à 
Louis JEAN, Gap. • 

IC .. FREINET 

L'~cole Moderne Française 
• Notre tirage limité à 1.000 exemplai-

res par la rareté du papier est presque 
épuisé. 1 

Si vous voulez bénéficier des derniers 
exemplaires qui resteront d 'ailleurs 
une rareté bibliophilique, passez com­
mande immédiatement. 

Nous avons commencé pos échanges 
interscolaires dans le cadre de notre 
équipe, et je peux vous dire .que je suis 
vivement satisfaite des premiers con­
tacts de mes petits élèves avec ceux de 
Chaudon (Loire). Je lis avec beaucoup 
d'émotion ces petites lettres qui, ~ans 
leur simplicité et leur gentillesse, té~ 

moignent des élans très vifs de sympa­
thie , une bell81 franchise et une utile 
curio!:lité. Notre vie scolaire .!s'enrichit 
ainsi, kte la conscience de tous, cons­
cience que chacun affirme et développe, 

ROy (Vendée). 

Et puis, où! lrouverons~nous ailleurs 
qu'à la P.E.L. cet espri t de libre coopé­
ration où chacun , sans souc i d'intérêt 
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personnel, sans souci de marquer l'an­
tériorité de ses recherches apporte sa 
pensée à. l'œuvre commune? Cette âme 
fraternelle, nous sommes les ;seuls à 
l'avoir, !Je Im'en suis bien aperçu ici 
avec les jeunes suppléants! . 

Mais, vois-tu, il me semble qu'au de­
là des techniques, il va falloir viser la 
formation d'esprit des jeunes collègues, 
Pour la ' plupart, ils exercent un métier 
qui les fait vivre vaille que vaille, sans 
avoi r Je sentiment très net de la mis­
sion historique de l'Ecole, 

GACHELIN (8.et-Oise), 

Enquête sur le Cinéma 

Scolaire 

1. Votre école possède-t-ellc un appareil de 
cinéma ? 

Format Muet SOnore 
Est-Il encore utUl sA.ble ? 

2. Possédez-vous personnellement un pro'ec­
teur de format réduit 7 

Format Muet Sonore 
L 'utilisez-vous dans votre classe? 

3. Aimeriez-vous que la C.E,L. vous présen­
te un proJecteur ? 

;Format BI-Flims 
Muet Sonore 

Désireriez-vous que l'OInpU d'un appareil so­
nore comporte un ,tourne-disques? 

of.. Possédez-vous une camél'3? 
Format: 

Accepteriez-vous, seul ou en collaborallon, 
de :tourner un film SUI' votre région? 

Désireriez-vous \que la C.E.L. loue des ca-
mérll s : ou en ' /vende: 

5. La C.E.L. devra-t-clle constituer une ciné-
mathèque centrale: ou des ciné-
mathèques régionales: 

avec des films scola ires: 
avec d es films récréatifs: 

Adn;sllcr Ics rêpOIIScs il. R . LEVEILLE, Ins li­
tuhlill' R. BOUZY_LA_FORET (Loiret). 

A propos de poèmes d'enfants 

Qui d'en!.t'e nous: oamarades lecteurs des 
« Enfantines » ~f'L de lu « GOl'be », ne s'est 
exlu sié SUI' IR spon1fl.néiLé, SUl' la frai­
cheu!" volt'e SUI' le rythme l'emal'quable 
de ('rl'lll!ns poèmes libres , l'éallsés libl'e­
ment pal' de!! enfants '1 

POUl' 01l'e vmi) Il convient de noter aus­
SI (Ille nombI'eux sonL les esprits qui se 
r~rLl ~ttll /1. adrneltt'e COOl m e sincère le! 

l'ésulta,ts de nOs techniques d'expression 
libre. Et pourtant... ' 

Et pOlu'tant, nous n\'ons Pli, c1nns 'notl'o 
peti te éoole b. clll.sse unlfl llc de Sain Le­
Pazanne (Loire-I nférieure), obtenir en les 
l'éunlss1l.nt, sous le titre « Choses, bêLI:'S 
('1, gCIl H », ulle plaquette ries meilleurs 
POt'l1ll'li des ulèws . 'Plaque1to cn\i~rement 
i111lsll'ée lie g'l'1l.\'ures SUl' lino ct vendue 
{l U profit rIe ln :Coopérative « Les Abeil­
les 1> constituée pal' les enfants et Ildmi­
nlslr/le pal' eux ll·USSI. 

A ln t 'use, clll:iotls-nous, expression libre 
ct, sincl'lI'e à \pf\l'Llr d'un sujet choiSi pal' 
chaque élève ou cI'un thème accepté· pal' 
lrs éClulpes ou les gL'oupes après disous­
sion r n commun. Pur groupe de travail, 
nous entcnrlons les dlITérents cours qui 
composent la classe unique cL dont cha­
cun Pl'ésrnte un min imum cie cohésion, 

l\Ialgl'é cela , pns de cloison étanche ab­
so lue -entre ll's gl'oupes : on travaille en­
semble su ivant les affinités du moment; 
c'est nlnsl {ju'~111 jeune du C.E. peu t tr'ès 
bien se m(ll<~ I' à ses camnrades plus âgés 
du C.M. et apporter li. l'rffo rL ,oommun. sn 
pal'UcipnUon ac Uve. 

Donc, t l'avall personnel ou tl'Divall d'é­
quipe, les peLHs papiers sont glissés nu 
fUL' et à. -mesuro de l'exécution dans une 
des chemifl ('s cartonnées portant oomme 
indlcntlons: 'l'nlVall c1'éC[ ulpe libre ou 
'J'l'aVRil pel'sonnel IIbl'e, suivant le cas. 

So'uvcnt l ef! rnfa nts aiment fi. s'cxprlmCl' 
sous fOl'Ill O cie courts poèmes. Sans pré­
tention, b'len entendu. Aussi tl'om'e-L-on, 
pal' exem plc, sous le t!tl'C « L es olsruux », 
le tiJ)llcautln suivant: 

Des olscaux s'envolent 
A j 'ho l'Izon, 11 

C'est un petit nuage sombre 
Qui de nos yeux s'estompe 

Dans le ciel bleu 
VolRnt it petils coups. 

(H, L" l2 ans, mai 1939) 

Ali ('OUI'S d'une f;.~a llce d'activités dil'i­
sees pnl' exemple, un grand, lit les pro­
ùuctlons de !a semnlne. D'accord, tous se 
sont RI'l't'Hés SUI' le petlL poème préoédent. 

Alol'S, ,.au trava il 1 Le texte est r eporté 
au tut·lea,u du côté gauohe, A droite s'!ns­
ct'Il'ont, lcs modlfloatlons. Sans grand 
hl'ull" les ri[uJpcs, cL'ayon en main, s'affai­
l'rl1l, r!lsnli cnt. clevant leur brouillon, Les 
propositlo ll s :se fOl'mulcnt sans désordl'e. 

POUl' le !.Itrc d'abord, un camnl'A.de, au 
nom de ROll équipe, propose of Vol d'oi­
seaux» qui para1\. plus .iudicieuI. et qUi 
c~I, l,p,pldc!llGlll nc1npt.é fOI insC!·jt ~1I!' 1. 
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cô té c!J'oiL du tobleau, ce lui des COI' I'CC­

ti ons, L' « autelll' », C] ul n , 'D ix préponM ­
l'n nle naturellement, fi donné FiO Ii tl ppro­
hnl lon. 

UII PO!}I11C, ovdns-nous convenu, ,~I t) iL 
to ujours suggérer plutôt que lh1cl'lrc. Plus 
que po ur HII nutre exer cice, en outre, ln 
l'r cherchc (lu mot pl'Opl'C, du lerme le pl us 
t"vocnlf' u l' doit êti'p. sys tématiquement 
(lo tll'sulvlc. 1~ 1 c'cs l là, que discrètement 
le mnltl'e Jtl l ('I'Yi C'ul , 1'n.PPCJ!c que le sens 
;..tflgne cn J'o!'('e IOl'sflu 'On 4\ ln,!! lIP rlu tex te 
d rs 1(' I'lIles jJ~ I'as it rs, 

_\u !'-l.'i l , rIe Iwoell (' (' Il rlt'or, !tr , le poèmc 
j\ t'imill f s'es t Iranst'ot'lIl t" ~nllS ]',\ r l!oll 
41' 11 11 Inb"ClII ' soutcnu rl c III'l'Sql H: tout e ra 
c: ]nsse, cn Il'ols C'fLWt'l s :ll'll eUt'C il peine, 
j usqu'à d c y pni l' Il' tcx le suivfl nL fin nlc­
II lrn l. nrl op l (' r!'rn l housiM,m e 

\'n [, D 'OISE.\ U 

Iles oiseaux y01(' nL ~) 112 
,\ l 'hOl'izoll : 
NlIogc sombl'e 
IJtti , ~ ;'es t o IJlpe 

t\ petits cflu[Js 
IInns Ir ri r l IlI r ll " , 

Pal' roi s Ir I{'x! e proposr ne ~ 1I 1; jl aucune 

morlirJ cn ll on. 'r el Ip plllvfl.tlt.. \ l"a18 c 'eH l 
plul !}1 l' fl l'f' : 

L E .\lO[1LI N .-\ V ENT 

:\ Ioulin il vent , 
Planl!\ SUI' ht co lli ne 
Vel'S Je solrll , 12 
~"' (]18-n ou s ci e la fnl 'itle 
POUl' q ue Ir ipnin sail h lfl. Jll" , 
,J uIl moulin. 
I~l qn r h' s gr andes nil rs lOU1'Ilf' n l , 
T OlI l'lIr nl , 101l1' I1I'ni j;"fI i f' nwn t.. 
.)" Ii l11Ullli l1. 

(l :t" I';ll'd Nnlnf'l , 1:1 fI ll 'l , I ~):lj') 

11 va Sans (li re que n o u ~ pouvons mOll­
I t'l' l' l eH « ot:igillfH1X » eL les communi­
quel' nux eUIlI .. u·a(les qu i le dési l'CI'(t.ienl. t\ 
c' lIal 'se tir l'cl oU!', bie ll eul r mlu. 

En t·éS UlIl t.!, ln jJo4.!s ic lllH'c il r éco le n'es t 
II i une utopie, ni Ull l' gageure. Il s\lITit d t} 
fai l'e COnfi ftlh'C !l lIX gosses, Jrs com pt'rn -
11 1'C, les encourllger ~ pO UI' obtcnll' dc:; t'(, ­

~ ul1 n ts incspr !'{'s so uvcnt rl 4111 1 ('on ~ ti­
l ucn! une U ' U\·I·l~ J1a~sjonn rul\ l' el d e' lIf1l1 h~ 

Vn lC 11I' j' l1uc{l II\" (' . 

t cliliOtt 

PII :EON, Stc-PnZft lllh' (1, .- 1. ) 
I~ { tt ,i 1ft',!) . 

Les prix indiqués cl-dessous sont ceux de 193!), AIln de les hnrl1lonlsCl" a u cours actuel ces 
prix seront vra isembl ablement triplés. ,En tenir c?m Pte d ans J'é ta bl issement de vos commal;des. 

Nous donnerons d an s n otre procham No la lis te des disques C. E. L . livrables c n oclobre 
(voir Inrits 1940. TouS les d isques éd ités sont livrables). 

CO ll eotion ENFANTINES 

Une collection uniq ue au ,monde d e bro­
churCl> écrUes et illustrées par les en­
fant s , se continu ant sous iOI'me de nu­
méros spéciau x de La Ge rb e, 

100 n umér os ont paru, tous en vente à 
o rI'. 50, La collection complète "., .. 40 

Coll ect io n RTBLI OTHE QUE DE TRAVAIL 
P remière s trie 

1. Charlots et Ca fl'OSSeS 2 50 
2. Diligences et Ma lles-Postes 2 50 
3. Derniers P rogrès 2 50 
4. D a ns les Alpa EIes ! 50 
(l Les ancierlnes mesurcs 2 50 

10. Lu F orN. . .... .... . . . . . . • .. . 2 50 
23. H isto ire du L lvre 2 50 
211. H is toire du Pain 2 50 
23. LeI Abeille!': . ..... .. . .. '". . . . . . . .. .. .. 2!iO 
La IOé r io de !) broch ures . " . ,. , . • .. " " .2.0 • 

DWLIOTlIEQUE DE TRi\ VAIL 
ItcQueil d e F ich es 

T outes les brochures suivantes sont cOll~tituées 
par un choix de fi ches p apier d e not re Fichier 
Scolaire CoopératiI et agr aIées sous couvert ul'e 
cart on. 

Le pri x en est élabll en comptant nos fiches 
a u prix n ormal de ven te à 0t07 l'une. 

No 7 Histoire lIu P ain (30 fiches) 2 10 
No 8 IJlsloil"o du Livre (30 fi ches ) 2 10 
No 9 Les pipea ux .. .. (6 fiches) 0 40 
N u I l L'enfant à l 'éeole et d a llS la. 

Nu 12 
N o 13 
Nu 14 
No 15 

v ie (48 fich es) 3 35 
Paysa lls . ... .. , . . .... .. (39 fichcs) 2 70 
Ou vr ie rs et ouv r lbes .. (63 fiches) 4 40 
Aulrefuls (47 fiches) 3 30 
Ln. Natn r e (57 fiches) 4 • 

No IG Mers fJ t COUfS d 'Ca li (40 fiches) 200 
No 17 Géog raphi e (3"3 fi ches) 2:10 



44 L'EoUCATEUIi 

No 18 : Soicnces 
No 19 Nos rce herchcs 
No 20 : Locomotion 
No 21 : Cha nts dll travail 
No 22 : Chrono lo g ie d'lIlstoire . 
No 25 : F ichier de Calc ul 
La série de 16 brochures 

(38 fiches ) 
(8 fiches) 
(9 fiches) 

(21 fiches) 
(71 fiches) 
(68 fiches) 

Troi.dèmc sél' ie Ile 10 brocbulfts 

27 . Hi stoire de la Navi galion 
23. Hls lolre de l'Avia tion 
29. L es débuts de l'Automobile 
30 Le sel 
3 1. L'Dl' 
32. La H olla nde 
~3. Le Zuyderzée 

PEDAGOGIE NOUVELLE 

C. Freinct: L ' IOlI"' lmerio il l'Eco le (noll­
\'elle édition complète en un volume e t 
mise ft joUI') .. .... ... .. . . 

No!! tec hn iques cl ' lIIus h 'ntlon ........... . 
Pctlt Paysan (linos d'enrants) 
Chron o lo g ie mobile d'Histoire de Frauce: 

81 fiches reliées sous reliure invisible 
1,11 revanohe. de Cornancu (folklore niver-

nais) ................... . 
Eli se Freinet 

l'lltionllt'Ilc 
Prln c ipcs d'alimcntation 

'. 

2 65 
o 5~ o .., . 

l " 5 • 
475 

40 • 

250 
2 50 
2 • 
2 • 
2 GO 
250 
2 • 

4 
4 
3 

6 

, 
18 

NOS FICHIERS 

FIC JJlElt SCOLAIR.E COOPERt\TU' 

G50 ,fiches carton 03,5 X 21) : 
618 Imprimées et 32 blanches 95 

Dans le ciasseu l' spécial 110 
franco . . .. .... . 120 

Le .clasSClll· seul ........ ,. 20 
Fich ier papier (G 18 fiches) ... ,......... 35 

(pou r la livl'alson en séries séparées, 
voir 2" série de B.T., recueil de fiches). 

'+-

I~ICIIIE'R DE CA LCUL 
(l\t ultlilliontion Division) 

350 demnndcs, 350 réponses, sm 
cartonnées. - Ft'anco 

D ans 2 classeurs franco 
Addition ~ soustraction ... 

fiches 
40 
45 
40 

BROCHURES D'E DUCATION NOUVELLE 
(Pt'emièl'C .lIêrie) 

La série de 10 ............ .. 
No l' La Techniq ue Freinel 
No 2: La G rammaire Française en 4 p .. 
No 3: Ph!s de leçons , ......... 
No 4 : Princes d'aliment. ration. , 
Ni) 5: Fichier Scolaire Coopél'atif 
N o 6: Loisin Dirigés ...... , .. , 
No 7 : Lecture Idéale ......... . 
No 8: L 'Imprimerie à l'Ecole 
N() 9; Le dessin livre .. . ...... .. 
Nu 10 : La gravure du lino 
NOl Il Ln classe exploration 
Nu 12: Technique d'élude du milieu local 
No 13 : Phonos et Disques .......... , .. 
N,) 14 Pl'cmlhes l'énIlSl'lttoll~ d'éducation 

m Odl'l'nc ............. . 

10 
150 
1 
1 50 
1 50 
150 
150 
150 
1 50 
150 
2 • 
1 50 
150 
1 50 

'1Jati,1 dit JIt aléût!l de l' ;:J"'.fu:imeûe à l' lJeole 

et aee~S!Oil:.el 

A la demande de très nombreux camarades cl a:1n de leul' pel'meth'e de nous passer Im­
m édlatcment leur commande (livrable en octobre), nous donnons ci-dessous la lisle des articles 
esscntiels. . 

Les prix ind iqués sont ceux de 1939. Prière de noter qu'ils scr ont pj'obablement t r iplés. Les 
prix exacts seront établis dès que possible. 

Tolite .commande devra être obligatoirement ac'-!om pagnée d'une p rovision représentant la 
moitié du devis au nouveau prix (anciens prix multipliés par 3'). 

Ce versemen t d oit se faire par Chèque Postal au C/ c Freinet Gap 819.84 Mal'seille, 
Des larifs p lus complets paraitronl dès que p ossible. 

Presse jouet lor m nt 9/14 120 
Presse il vol cl tout mtHal : 

POUl' format 13,5 X 21 160 
LimoQl'aphe C.E.L. complet. en ordre de 

marche pOUl' format 13,5 X 21 (autres 
fOl'mnts SUI' demande) .. 110 

Nardlgrapbc (cliché sur vlh'e magique, 
absolument pl'ét à fonctionner, format 
21 Â 27. Prix actuel .950 ,. 

ComposlplIf cu ivre Lous COl'p.o; (prix Sut' 
demflll(l c ). 

Porle-composteur bois tous corps 
Encre noirc en tubCf; de 125 gr. 

en boltes de 350 gr. 
Encrc couleurs, le tube 
I nitiateur Cnmescasse .. 
Cassc C. E.L. avec couvercle 
Cassc parisienn e sans couvercle 
CaI'Qctl! l'cs fondlwle, le kg 
Ca rnc1èl'cs mon otype , la kiJ. 
Blnncs a~sol' I is 

1 
8 

15 
14 
60 
35 
35 

" 30 

" 
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COOPERATIVE DE L'ENSEIGNEMENT LAIe 

VOIICO (A.-M.) 

DEVIS 

POUl" V, Pl'élllHRtoÎl'e, C. E lémculaire, C. Moyen 

et Eoole il olasse UlllqllC 

A. 1- 'MATERIEL DE TIRAGE 

1 presse volet ...... . 
1 paquet interligne bois 
1 rouleau encreur " .. 
1 plaque .:\ encrer 
1 tube encre noire 
1 brosse ............. . 

J60 
6 

24 
7 

• 3 

.,B. r--- MATERIEL DE COMPOSITION 

INDISPENSABLE 

1 police c. 9, 10 ou 12 (environ) 
1 Blancs 8!:iSortis ... . 

ussort.imeltl C.E.L, .... 
série bols de montaGe 

Porl s cl cmbalhl.J.:c en sus. 

MATERIEL MINIMUM 

presse il volet tout m~tal .. 
plaque à encrer .......... . 
rouleau encreur .. . 
lube cncre noire .. 
poUce c. 9, 10 0\1 12 ......... .. . 
blancs assortis 
Clisse C.E.L . 

15 composteurs . . . 
6 porle-composteUl'S 
1 paqueL IntcrlJgn.es 
1 ol'uernents 
1 brosse 

45 . 

J2 • 
1 50 

658 50 

160 
7 

24 • 150 
40 
35 
41 '15 

6 • 
6 • 
350 
3 • 

48425 

1 casse C. E. L, ... . 
20 composteurs assortis police 
10 vis cie rechange .. 

150 

'" 35 
55 
2 
6 

MATERIEL COMPLET DE GRAVURE 

ET DE TIRAOE DU LINO 
6 porte-composteurs .. 
1 perforateur spécial 
1 brosse ............. , .. 

C. - MATERIEL COMPLEMENTAmE 

J6 , 
3 

tube encre couleur, au choix ,........ 14 
ornements variés (3 filets, 3 traits, 200 
gl', vignettes) 18 

Reliure Invis ible, 1 ~~l:' 6iè~~~' ~~it' j;~l~l: 
30 élèves ............. . ..... 45 

1 agrafeuse eoup de poing . 35 
2 bOit~8 agrafes ....... ,.... 12 

comprenant: 
presse spéciale 
plaque à encI'cr 
rouleau encreur 

1 rouleau presseur 
1 tube encre noire 
1 trousse C.E.L. 
1 échantillon Ilno 
1 série bois lino 
1 brochure explicative illustrée 

JO , 
15 
2' • • 3 
150 
2 • 

80 50 

il::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::: : ::::::: : ::m:::::: : ::::::!i!::::::!: : ::::::::!!:!iiÎ:: : ::::::::::::::::::::;::::::::::::;:::::::::::: : :::::::: : :::;H:: : ::~::m: 

P..6~ f4. Ufl4Ue f"UÜ.uude de ~ (l(,/;WiJ:é, • 

~r 
COOPÉRATIVE 

Je ,~ussigné 

~ clemew'anl à 

~ déclare souscrire à 

de l'Enseignement Laïc. 

DE L'ENSEIGNEMENT LAic 

action, de 25 f.'ane, p<>ur la Coopérative 

Versement de cette somme est fait par virement au c.; c. FREINET, 

GAP: Marseille 819-84. 
Date ct signature. 

IMlllr.\Ult lOVI~ JWl G .... II .VV Cenlure H. 58 
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le problème de l'enfance cl' après·guerre 

On nous communique quelques extraits d'un 
r apport qui n été soumis à la Conférence des 
Mlnlslres alliés de l'Education Nationale à 
Londres et qui concerne ]a rééducation des 
enrants et des jeunes victimes de la guerre . 

• Da~~ les p~YS llbérës des' '~'llli~~~ d'~~fa~i~ 
et de jeunes auront besoin d'un • traitement :t 

pédagogique, aussi bien que de nourriture, de 
soins médicaux ct psychologiques. Souvent 
)'efficaclM de chacune de ces mesures dépendra 
de leur combinfllson satisfaisante. Le problème 
cs t vasle ct à l'heure actuelle un plan complet 
ne suu rait être conçu car les .conditions locales 
ne son~ pas suffisamment connues. Bien qu'il 
soit évident que des attitudes et des mentalités 
nouvelles sc soient formées dans ces pays, leur 
nature n'est pas encore tout à fait clah'e, Il 
la ut tenir présent à l'esprit ce dernier fait en 
abordant ce problème, sans quoi toute l'initia­
tive gardera un caruclère trop théorique, res­
tera stérile el éloigné de la réalité. Certains 
prOblèmes cOllcement plus particulièrement les 
catégories suivantes: 
1. En[l.Il1t s Ilbandonnés, Isolés; 
2. vivant en groupes; 
3. ,. ayant perdu un parent ou les deux 

en raison des ,circonstances directement liées 
à la ,guerre; 

4. Enfants de .. collaborateurs ,. - attitude so­
ciale envers eux - attitude des autres enfants 
à leur égard; 

5. EnCnnts envoyés clans des camps dan s dcs 
p:.lys etrangers ; 

6. EnIants iSI'aélltes : leur cas soulève des pro­
blèmes spéciaux; 

7. EnCants 3l'r(érés : 
Il) Iaute d'un enseignement convenable; 
hl à la suite d 'ulle sous-alimentation; 
cl à la sulle d'un choc psychologique ou des 

trois Codeurs combinés; 
8. EnCants ou jeunes gens à l'esprit intention­

n ellemcnt Ca ussé par l 'Influence de l'ennemi; 
9, Enfants et jeunes gens pour qui les valeurs 

mOl'ales ordinaires se sont trouvées renversées 
et qui considèrent par exemple comme de 
hautes verLus le mensonge, le vol, la délation 
et même le meul'tre ; 

10. EnIants ayant précocement mûri, mals trop 
, jeunes pour supporter le fa rdeau de cette 

maturité. 
Oc nombreuses questions se posent concer­

nant ces divers problèmes, 
Qu'II suffise d'en mentionner 3 : 
J. Horaires ct Ilrogralnm cs ; On l apprend que 

des enfants sont souvent Incapables de se con­
centrer penda nt plus de quelques minutes, que 
d 'autres s 'évanouissent, elc." Dans ces ~ondi­
tiOIlS, comment adapter les horaires et pro­
grammes il ces ci r constances exceptionnelles? 

ll, Jcu:.; : 11 faut recourir aux jeux comme à 
un moyen de traitemcnt à la fois physique ct 
mental , 

lIT, Ql"ientatioll: Comment aidera-t-on ccs 
enCants :! sc réadapter à une vie normale, com­
Illent les taire devenir de bons citoyens futurs, 
Que faire llour pl'otéger les enfants les piuS 
sensibles contre une réacUon violente? Com­
ment Caite disparaitre chez certains le goût 
qu'Us ont nequis d\Ule vIe en marge de la loi? 
Le problème cs t d 'autant plus diflïcile que les 
odultes qui les entourent sc trouvent en face 
des mêllles difficultes, ,. 

Ce s préoccupations sont lcs nôtrcs depuis 
l ongtemps. Le grove Pl'oblème de l'Enfance est 
dons I"air. Nous apporton s noh'e contributt on 
clilcocc " sa solution, 

""""""""""'''''''''''''''' 
UNE IMPRIMERIE A L'ÉCOLE 

DANS CHAQUE CLASSE 

l'OUR non FR,ANOS, HU matériel 
jlHrJaiteJJJent un point, pl'llt :\ 

fonctionnel'. ----

l'.'lSSBZ aO~fJJrkNDE 8i 'VUII8 VO'/l ' 

.. /.cz Ofrc s('reis EN PT!lORI1'fJ. 

Matériel minimum d'Imprimerie à l'École 
(liv r n lJl e cn octobr e 1!.1.J:» 

PltlX ACTUELS 

p l'esse fi volet lOUl métal 
plaque il encrel' .. 
rouleau encreur 

1 tube enCl'e noirc 
1 poilee c. 9, 10 ou 12 
1 blancs assortis . . 
1 casse C, E. L, ' .,. 
15 composteurs ,. 
6 pOl'te -composteurs 
1 paquet Interlignes 

, 
Sou scription d e 2 actions C,E,L, 

GlUI 
J5 
50 
2. , .. 

JOO 

" 150 
18 ,. 

1..1118 
GO 

1.538 

Mollie il la commande 
Moitié il la livraison 

versement au 
- C,c. l''''eillcl Gap ­

i\tul"5eillc 810 81 

Groupe d' Education Nouvelle 
de la Côte d'Or 

A la s uilc d'une conférence faile le 
7 Juin, à Dijon, 'par notre camar ade 
Coqblin, le Groupe d'Education Nou­
ve lle de la Côte-d 'Or a été constitué 
comme suit: 

Scorêta.ire : Mlle Agnelot, institutrice à Dijon. 
lIfembrcs : Coqblin, direcleur Ecole de la Ma­

ladiè rc à Dijon. - Badet, instituteur à Blalsy­
Bas. - Lucolle, Dh'edem' d'école à Venarey­
les-Lannes. - Mlle G uillon, directrice Ecole 
ma tcl"llelle à Dijon . - Petaut, instituteur à Sau­
lon-la-Rue. - Chevsllel', instituteur à Dijon. -
Ma rquet, Instlluleur à Dijon. 

Au cours de la con f érence, 16 abon­
nemcn ts ù l'Edu,calem' on été souscri ts, 
et 12 commandes de « L'Ecole Moderne 
F1'ançaise » enregisLrées. 

Une sOri e de conféren.ccs a éLé pré~ 
vue pour le d6bu~ de la nouvelle année 
scolaire, 


